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ANGLETERRE.
Londres , le io airôif. — L’arrivée île M. Falk , 

ci-devant ambassadeur de Hollande en ce pays n’a 
ancan rapport aux affaires politiques. Le baron a 
pris une résidence dans Bolton Street , pour le temps 
qu’il se propose de passer à Londres où il a été' 
appelé par ses propres affaires. [1 n’est nullement 
question, comme le bruit en a couru, du rappel 
de M. Dedel , pre'ce'demment secrétaire de la léga- 
ijion et maintenant ministre résident de la cour hol­
landaise.

Le colonel Evans , dans la séance de la cham- 
bie des communes du g , a fait la motion d’une 
adresse à la couronne pour faire proroger le parle­
ment, et le réunir encore une fois pour peu da 
,'iurs afin qu il puisse prendre en sérieuse considé­
ration plusieurs clauses restrictives du bill de ré- 
oime qui privent de voter un grand nombre d’élec- 
eurs dans les villes , ceux qui avant le 20 juillet 

«auraient pas soldé les taxes et impôts exigiblesI £ i ,Ea iaj.cs ci impôts exigioics
1 ,, ?vri 1 Ga motion combattue par le chancelier 
ce I ecbiauier a dfâ ____
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eniquier a été prise en considération,

| -^détachement de la flotte de don Pedro a 
r„!'5aî f Garrical) à l’extrémité est de l’île et a 
fm.C am^ °°na ^laria aux nombreux vivats des habi 
nom-PreSieil9'i ** Par.a)l 1ae ce n’était qu’un essai
harm.8,011 C' ? tel,rain car le détachement s’est rein- 
arqoe apres la cérémonie.

“ll,e fnsils , sabres et gibernes , ont 
Ïm „ qU6S C6S î°Urs ci sur la Tamise. On pré- 

que ces armes sont destinées pour le Portugal’
apDrenn! ieltres>que nous recev°ns de Naning noos 
diostilitn«11 q.ie fS ^a^a*s c°ntinuenl toujours leurs 
vrier d*r°?Ullre les possessions anglaises. Le 28 fé- 

i sant la ‘>«i<1UfiU ßS msrchands chinois traver 
kquî |e n„SqUI,e’ ^urent arrêtés par ces barbares 

tous sanf eaa<!^. Pour des espions, les fusillèrent 
j.‘d’eux est a"serica^e> On dit pourtant que l’un 

a donné laVrl6"" 3 8 ec*3aPPer > et q°6 c’est lui qui 
^autant ni«. nouvelle de cet attentat qui est
'a protection"um 6Ste ’ ^Ue *es vlct'mes étaient sous 

|Oç connaissons ° §ouve,rilement britannique. Nous 
qu’on doit av« PaS’ eucoro nature des mesures 

lr pnse3 pour châtier les Naningistes. 
_qq (Singapore Chronicle.)

tournée qae^f^118 'es cercles de la cour que la 
,0're» n’est ' , 8 ce moment la princesse Vic-l0|re. n’est aup H moment la princesse Vic- 
"°yages qu’en!° 6 COH1nrencement d’une suite de 
Vl si ter ce pav enJ.re son altesse royale pour 
présomptive a,,'aiou,rr que comme l’héritière 
1,0,1 ' elle Vi«;/™06 est arrive'e à-l’âge d’observa-G11 a*”I01 a été aSer? aassi le c°ntinent , d’après ce 
(lUe mois. “ana *a famille royale il y a quel

(Morning Herald.)

p . frange.
' ans ie

S68 de leor fam^f* ~~ Le roi et Ia reine < eo~
, ^ n"e dénm «° ’ °'?l reSu avanLhier à Coni­
n' 11* de'PotaLn!'0j da la C°ar r0yale d’Amiens, 

ür'Sainte*Max 8 de Samt“Quenlini Peronneoaint-yuentin, Feroni 
.,Jf- de Camh en°e el de diverses communes.

■ ^®>eti8, a .I10n.,’L Premier président de la cr. ®ie'18. a en nu prea)ier président de la cour 
Uts Sl)ivans : “oanear d’adresser à S. M. le dis-
«Sioire >

ci>|U^.r°yale d’A,!^60 Dl?e îoie 1)160 sincère que la 
at,r°ns et rit,” 8 V,ent offrir à Y. M. les féli- 

vort Fraiicai.1”986 de 800 Prof°nd respect. 
tne IBe,nt vous *av„„ SaVenlr ,a^ec qnel courageux dé- 
d1 * d °«e exis, 8acr,üe à leur Intérêt les char-
I.". “ 1.« CS. ï”'“Ois».e ! et lorsonl Y ?08 vertos rendaient digne 

tant de sujets de satisfaction , qa’,\

nous soit permis de noua identifier au sentiment 
du bonheur que cette union vous présage et com­
me père et comme roi. o

Le roi a répondu à M. de Cambon , premier pré­
sident de la cour d’Amiens :

a Je suis infiniment sensible à ce que vous me 
témoignez au nom de ia cour d’Amiens. Aucun 
sacrifice ne m’a jamais coûté quand j’ai cru qu'il 
pouvait en résulter quelque avantage pour la Fran­
ce. Celui que je fais en me séparant de ma fille.... 
(la voix de S. M. est altérée par la vive émotion 
qu’elle éproave ; cette émotion est partagée par la 
famille royale , et par les personnes qui ont le 
bonheur d’assister à cette scène attendrissante )... 
ma fille... elle sera heureuse ! le caractère et les 
vertus du roi Léopold en sont le sûr garant. Celle 
union assure la bonne intelligence et les meilleurs 
rapports entre deux pays qui ont tant d’intérêt à 
les entretenir , dont la langue , les moeurs sont les 
memos depuis si long temps. Ce n’est pas seulement 
noire intérêt , c’est aussi celui de l’Europe, qui 
exige que la Belgique soit maintenue dans ia posi- 
jion où elle se trouve aujourd’hui j c’est quand 
il sera bien reconnu que cette position est affermie, 
que 1 Europe respirera. C’est alors que la paix sera 
consolidée aux yeux de tous , que nos alliances 
seront bien assurées , et que la France atteindra 
ce degre de prospérité que je me suis toujours ef­
forcé de lui conquérir , et que je cherche à as­
seoir sur la base inébranlable du règne des lois et 
de la fidélité à se s engagemens. »

M. Portalis, procureur-général près la même cour, 
s’est exprimé en ces termes :

Sire, l’administration de la justice réclame l’or­
dre et la paix. Trop souvent en effet ses balances 
demeurent mal assurées au milieu des guerres ve­
nues du dehors ou des déchircmens intérieurs. Ci­
toyens ou magistrats , nous applaudissons à ce dou­
ble titre à l’heureuse alliance qui vient de cimenter 
l’union de deux peuples auxquels des intérêts, une 
langue , une position identique , les sympathies , 
leurs patriotiques royautés assurent des communes 
destinées, a

S. M. a réponda :
» Les institutions de la Belgique sont en bonue 

mains dans celles du roi Léopold. Appelé au trône, 
comme moi , par le voeu national , il connaît bien 
l’étendue de ses devoirs ; il connaît l’esprit do son 
siècle, il aime la France ; et les nouveaux liens qui 
s’établissent entre nous ne peuvent que fortifier les 
bonnes dispositions qui existent entre nos deux na­
tions , et leur assurer les heureux résultats qu’elles 
ont droit d’attendre. »

— Le roi Louis-Philippe sera de retour lundi a 
Paris.

— Les journaux de Bordeaux, publient ce qui suit :

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Bayonne, le 6 août, à 5 heures du soir.

Un colooel anglais annonce au consul de sa nation 
à Bayonne, sous la date du 2 , que le gouverne­
ment espagnol a reçu la nouvelle que l’armée de 
don Miguel a été mise en pleine déroute, et il ajou­
te que le ministre de la guerre de don Miguel a 
passé du côté de don Pedro.

, Le Journal des Débats, da H août, annonce 
le départ de M. Van de Weyer, seulement pour 
Paris ; et, il devait être de retour à Compiègne dans 
la journée dn 10 ; mais le Constitutionnel confirme 
la nouvelle déjà annoncée hier, du départ de cet am­
bassadeur pour Londres.

— On assure qu’en statuant sur les passagers du 
Charles-Albart, la cour royale d’Aix , chambre d’as-

cusation , a considéré leur arrestation comme faite 
en violation du droit des gens. Suivant l’arrêt, il y 
aurait eu relâche forcé à la Ciotat , et par con­
sequent, violation du pavillon sarde. La cour aurait 
en conséquence annulé les arrestations de MM. de 
Sarnt-Priest , Bourmont fils , Selle , Kergorlay fils 
de Mlle. Mathilde Lebeschu, et ordonné en outre 
que les détenus seront sur-le-champ mis en liberté 
et reconduits sur le territoire sarde ; toutefois par 
une autre disposition qui implique contradiction 
avec celle-ci , elle aurait mis en accusation cet cinq 
detenus, comme prévenus de complot contre le gou­
vernement, et décerné contre eux une ordonnance 
de prise de corps. (Nouvelliste.)

~ MM. le marquis de Mornay et Guizot, venant 
d’Allemagne et se rendant à Paris , sont passés par 
Strasbourg le 7 de ce mois»

— Après une longue instruction sur la plainte 
portée le 7 juin contre MM. Gabet , Laboissière et 
Pagès , membres de la chambre des députés , la 
chambre do conseil a déclaré qu’il n’y avait pas lieu 
à suivre.

M. le procureur du roi a formé opposition à cette 
décision qui sera soumise à la chambre d’accusation 
de la cour royale.

— Le comte Léon , fils nature! de Napoléon 
connu pour un duel qu’il a eu il y a quelques mois! 
est sur le point de partir pour Manheim ( grand- 
duché de Bade ) , d’où il se rendra ensuite à Borne 
auprès de la famille Bonaparte, Ce voyage a paru 
important immédiatement après la mort du duc de 
Reichstadt.

— Les produit-, directs du mois de juillet of­
frent, comme ceux des mois précédens , une aug­
mentation sur 1831. La recette dn mois dépasse 
d’environ 2,700,000 fr. celle du mois correspondant 
de l’année dernière , ce qui porte l’excédant, pour 
les 7 premiers mois de l’année, à près de 17 
millions. ‘ ‘

— On lit dans l’Ami de la Religion :
» Il vient d’être adressé aux evêques de Pologne 

un bref où le souverain pontife témoigne la part qu’il 
a prise aux malheurs dont ce pays a été affligé, 
mais leur exprime en meme temps sa douleur eu 
apprenant que les membres du clergé, se laissant 
séduire par une fausse apparence de bien , s’etaient 
mêlés dans les derniers troubles. Le saint-père leur 
retrace les devoirs des sujets envers les souverains. 
Ce bref, qui n’est d’ailleurs qne pour la Polongne! 
a paru une condamnation indirecte des opinions et 
des maximes soutenues l’année dernière dans un 
journal (1), avec tant de persévérance et de cha­
leur. Aussi les auteurs du journal ne s’y sont pas 
trompés, et celui qui était resté à Rome vient d'en 
partir d'assez mauvaise humeur (a) ; il n’a pu dissi­
muler son mécontentement de se voir traiter dans 
cette vide avec plus que de l’indifférence. I! est 
sur que Rome s est montrée peu accueillante, bien 
froide meme pour les pèlerins de Dieu et de la li­
berté , ainsi qu ils s’appelaient. Dieu veaille qu’ils 
ne lai en gardent pas rancune ! Leur chef se rend 
en Belgique, ou il croit trouver des circonstances 
plus favorables. Il emporte avec loi un ouvrage 
auquel il travaille, el qui roule sur lés malheurs 
de la religion. Il trouvera en Belgique plusieurs de 
ses amis réunis, et spécialement le républicain de 
Potter , dont il parait partager toat-à-fait les prin­
cipes politiques. ■ (Extr. de deux lettres de Rome.)

0) Le journal dont il est ici question est évidemment VA- 
talembert^^ ^ de Lamennais' lacordaire, et Mon-

(2) Il s’agit ici de M. Lamennais, qui a quitté Rome tou 
récemment et qui doit, dit on , se rlndrel 
piendre paît a la rédaction du journal catholique l Uilioh,
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LES CARLISTES. LES RÉPUBLICAINS.
Ce que veulent les carlistes : Ce que veulent les républicains
1° Le vote universel. 1* Le vote universel.
2° La convocation des états 2° La convocation des états 

généraux pour le choix d’un généraux pour le choix d’un 
roi ou d’un président. roi ou d’un président.

3° Le bannissement ou la mort 3° Le bannissement ou la mort 
de Louis-Philippe. de Louis-Philippe.

4° La guerre générale. 4° La guerre générale.

MISSION DU MARQUIS DE PALMELLA.
On trouve dans le Globe anglais du io , sur la 

mission du marquis de Palmella en Angleterre, les 
renseignemens suivans qui confirment et développent 
ceux qae nous avions publie's hier ?

a Le but de la visite du marquis dans ce pays est 
sans aucun doute d’obtenir l’assistance ou au moins, 
faute d’autre secours , la reconnaissance pleine et 
entière de dona Maria par notre gouvernement. 
Nous ne pouvons encore dire ’où il en est de 
sa démarche ; mais comme don Pedro n’est pas 
encore dépourvu d’argent ni de valeurs pour en 
faire, il n’y a quant à pre'sent aucune difficulté à ce 
qu’il achète des chevaux et des munitions, et nous 
apprenons qu’un grand nombre de braves Polonais 
sont prêts à s’engager au service de dona Maria con­
tre l'usurpateur de son trône et l’allié le plus cruel 
du parti qui voudrait opprimer l’Europe. Si le Por­
tugal doit exister comme pays libre, c’est mainte­
nant le moment de lui prêter secours ; car 6i la cause 
de dona Maria succombe , l’Espagne deviendra maî­
tresse d’un pays qui jusqu’à présent avait prospéré 
et conservé intacte son indépendance sous la double 
protection de l'Angleterre et de la France. Nous 
croyons aussi que don Pedro désire engager à son 
service quelque général anglais d’expérience et de 
réputation., pour coopérer avec Villaflor an com­
mandement dés troupes. »

NOUVELLES DE COMPIÈGNE.

On mande de Compiègne , 11 août :
° Hier, le roi et la reine des Belges ont reçu à 

one heure toutes les personnes de leur maison et 
de celle de Louis-Philippe, C’était de la part de 
la reine un adieu à des amis ; aussi à plusieurs re­
prises son émotion a-t elle été très-vive , tout le 
monde la partageait.

a Le roi et la reine des Français , accompagnés 
du roi et do la reine des Belges, et d’une partie de 
la cour, ont parcouru la ville en voiture. Un pelo­
ton de la garde nationale à cheval de Paris précédait 
le cortège. Us ont été accueillis avec de vifs trans­
port de joie; on] se pressait autour de la voiture 
qui contenait la famille royale , et mille cris de 
vive le roi et la reine des Belges, retentissaient de 
tontes parts.

» Le roi Léopold a aperçu au milieu de la foule 
an capitaine de la garde civique de Bruxelles re­
vêtu du nouvel uniforme ; il l’a salué avec affection 
et l’a fait remarquer à son auguste épouse. La reine 
des Belges l’a salué à sou tour avec beaucoup de 
bienveillance et d’empressement.

» Après le dîner; tousles hôtes du château se 
•ont réunis au spectacle ; le théâtre eût été trop 
petit ; on avait fait disposer une salle pour recevoir 
celle nombreuse réunion.

» La salle présentait un quarré long.
» Dans nne seule loge, magnifiquement décoré , 

était la famille royale. Le roi et la reine des Bel­
ges au milieu; à la droite de la reine Louise, étaient 
Louis-Philippe, Msdame Adélaïde, les duc3 d’Or­
léans , de Nemours et le prince de Joinville ; à la 
gauche de Leopold, la reiue des Francais, les 
princesses ses filles et les deux ducs d’Aumale et 
de Montpensier.

» La galerie qui régnait autour de la salle était 
remplie de dames assises, les hommes se tenaient 
derrière et debont.

” On avait ménagé au-dessus de la loge royale 
ûn amphithéâtre où avaient été admis un assez 
grand nombre de soldats et sous-officiers des régi- 
men8 présens à Compiègne.

» Dans la loge de la famille royale se trouvait 
l’ambassadeur d’Angleterre avec lequel s’est fré­
quemment entretenu le roi Léopold.

» Les acteurs de l’Opéra-Comique ont représenté le 
Prisonnier et Piearos et Diego. L’ancien acteur Mar­

tin qui à quitté le théâtre depuis long-temps a 
chanté dans celte dernière pièce ; sa voix a encore 
fait le plus grand plaisir.

» Entre les deux pièces , et pendant qu’on offrait 
de3 raffraiebissemens, le roi Louis-Philippe a 
quitté sa famille pour aller entretenir les dames 
assises dans les galeries. Il s’est arrêté quelques ius- 
tans auprès de Mme. Le Hou.

» Après le spectacle , la famille royale s’est retirée 
au milieu des cris de Vive le roi des Belges ! vive le 
roi des Français !

» Daus la journée , des dépêches de Londres ont 
été transmises de Paris ici. Personne n’en connaît le 
résultat.

» On a enterré hier matin le colonel Jolly , com­
mandant le g8 régiment des cairassiers. Un déta­
chement de tous les corps de la garnison et tous les 
officiers ont assisté à cette cérémonie funèbre.

Du ia août.— «Les ruines du château de Pier- 
refonds sont sitaces à quatre bonnes lieues de 
Compiègne. Le roi et la reine des Belges , ainsi 
que la famille royale do France sont montés en 
voiture hier à une heure après-midi. Cinq voitu­
res contenant environ quarante personnes formaient 
la suite.

» Deux tentes avaient été dresse'es au centre 
des ruines de Pierrefonds , et une collation prépa­
rée pour la réception de la famille royale. Après 
le repas, elle est allée s’asseoir dans une des tours 
et s'y est reposée pendant plus d’une heure. On 
avait inscrit sur la muraille LL. n août i832. 
Cette visite , dans quelque temps d’ici , ne sera pas 
l’un des souvenirs les moins intéressans de ce châ­
teau , dont l’aspect vous reporte si vivement aux 
guerres civiles du i5° siècle et à cette époque si 
animée et si pittoresque de l’histoire de la maison 
de Bourgogne.

» Je n’ai pas craint de vous donner quelques dé­
tails sur celle longuo promenade. Le timon de la 
voiture du roi a cassé au retour et a causé un 
retard d’une demi-heure. Il était nuit close lors­
qu’on est arrivé à Compiègne.

» Après le dîner qui a été iramédialement servi, 
Martin, Ponchard, Mme. Boulanger ont chanté 
plusieurs morceaux dans le salon. Un artiste belge 
a exécuté des variations sur la harpe. Marlin a fait 
plus de plaisir que la première fois. Il a tonservé 
une fraîcheur de voix vraiment surprenante. Le roi 
et la reine ont adressé beaucoup de complimens 
aux exécutans. Il n’y avait d’autre orchestre qu’un 
piano. La soirée a durée jusque vers minuit. J[ fai­
sait très-chaud et un clair de lune superbe.

•> MM. d’Appony et de Werther sont arrivés hier 
soir. Lord Granville est reparti.

» Demain lundi , le roi et la reine des Belges et 
leur suite partent pour Cambrai, où ils coucheront 
ils seront le lendemain à Lille, où on a préparé 
des fêles brillantes. Ils se rendront mercredi à 
Tournay , où on leur prépare une belle réception.

» On assure que Madame de Massa et M. de 
Choiseul accompagneront , la reine jusqu’à Laeken.

BELGIQUE.
Bruxelles t le i3 août,— L’arrivée de LL. MM. 

à Laeken est retardée d’un jour : au lien de déjeûner 
à Lille le i4 , elles y passeront la nuit. Elles arri­
veront le i5 de bonne heure à Tournay afin de pou­
voir s’y reposer avant d’aller à la fête qui leur est 
offerte par la ville , et le i6 elles seront à Laeken.

FÊTES.
La régence de Bruxelles s’occnpe des préparatifs 

des fêtes qui auront lieu lors de l’entrée de LL. MM, 
les rues par où passera le cortège seront plantées 
d’arbres aux frais de la ville , on laissera aux ha- 
bitans le soin des autres ornemens ; une commission 
a été nommée pour les diriger ; il n’y aura pas de 
jeux dans l’intérêt de la santé publique ; l’argent qui 
restera disponible sur la somme votée pour les frais 
par le conseil de régence, sera distribué eu pains 
et en espèces aux pauvres ; la ville élevera deux obé­
lisques , l’un en face de la rue des Fripiers , l’autre 
à la rue du Béguinage.

— On nous communique la lettre suivante:
a Monsieur , dans l’annonco que vous avez faite 

de la fête qui sera offerte à leurs ma/ealés a près

leur arrivée de Compiègne , et qui aura lieu dani 
les serres et jardins de la société d’horticulture 
vous n’avez mentionné, parmi les diverses société! 
de la ville qui se sont réunies à cet effet, que lei 
sociétés du Commerce et du Grand Concert. Veuif 
lez ajouter auxdites sociétés celle d’Horticulture 
de la Grande Harmonie ( laquelle y exécutera *i 
plus beaux morceaux de musique ) , des deux club; 
réunis , de la royauté , de la Concorde , des Am» 
de la concorde , de la parfaite Union elt, 
Une commission composée d’un membre délégtj 
par chacune d’elles, .se réunit journellement ri 
local] où se donnera la fête pour en diriger lu 
nombreux préparatifs.

» La fête sera composée d’un concert d’harmonie, 
de danses à l’intérieur et à l’extérieur , d’ungranl 
feu d’artifice et d’une brillante illumination de toil 
l’édifice et des jardins.

» Des listes de souscription qui viennent d’être 
ouvertes dans chacune des sociéte's réunies seront 
fermées le i6 courant. Déjà elles se remplissent 
d’une foule de signatures. Cette fête champêtre sec 
une des plus belles que l’on aura vue à Bruxelles

— Déjà à liai tous les préparatifs sont faits poil 
la réception de LL. MM. Les rues sont pavoises 
et plantés d’arbres verts. Il se trouve des lancier) 
sur ce point pour servir d’escorte. De tous 1« 

points des provinces de la Belgique on se dispos 
à venir assister à l’entrce de la reine dans la a 
pita le.

— On écrit de Tournay, n août:
« Des invitations avec la date en blanc ont & 

distribuées pour le bal que la régence se propos 
d’offrir au roi et à la reine.

» Il y aura distribution de comestibles à do® 
eile , musique et divertissement sur les différenlfl 
places places publiques. »

— Hier a ’commencé l’exposition du trousses! 
de la reine , dans les appartenions du palais oc» 
pés en dernier lieu par les bureaux de la g»®1 
Parmi une vingtaine de robes , on en remark 
deux en blonde de soie , l’une blanche et M1 
noire. Il s’y trouve 14 douzaines de mouchoirs ^ 
liste , brodés à chaque coin aux armes du roi1 
de la reino , deux manchons, l’un en niartKi 
l’autre en zibeline ; tiois superbes cachemire 
deux amazones , six chapeaux , un tarbatt b"111 
avec un oiseau de paradis et deux loques; d* 
écharpes en blonde et en dentelle de Bruxelle*! 
une jolie pèlerine faite en plumages d’oiseau*r 
une collection de fleurs en plumes du Brésil,(l

Liège, lë i4 Août.

lT5=> Vu la solennité de la fête le Journal ^ 
paraîtra pas demain.

On écrit des environs de Maestricht, 12 a011 
« Par suite de la convention conclue e1,lre

généraux Magnan et Dibbets , les troupes hetyw 
pris position dans un rayon de i,5oo mètres' 
forteresse de Maestricht, sur les deux rive® 
Meuse. ^

» Toutes les communes qui environnent b 
resse , dans un rayon de trois lieues , sont oÇc ^ 
par des forces suffisantes ; d une commune a
et jusqu’aux limites tracées ci-dessus , bi

traitac 
to»des détachemens, dans des huttes cons 

chaume : des vedettes sont échelonnées su 
la lisière des limites.

» Partout nos soldats sont animés du me> ^ 
prit , et attendent avec impatience le morne» 
mesurer avec l’ennemi. »

— On mande de Hasselt, 11 août : ^
a Les fortifications de la ville de Hasselt 

vées ; les canons sont placés ; l’ensemble dflS 
présente à l’ennemi nne barrière redoutabie^^ 

» On vient de recevoir des envois c01lS(j 
de munitions de toute espèce ; ou atteu ^ ^ 
plusieurs canons de gros calibre, destin > J 
placer , dans quelques directions , les P1 
douze. . re

» Quatre déserteurs hollandais, au nom j 
quels se trouve un caporal, sont a,'r,Voï6jj ;1 
a quelques jours, venant du camp de tj



les a dirigés sar Diest : un deserteur appartenait 
su corps des chasseurs à pied , les trois autres à la 
16» afdeling.

h Avant-hier est arrive' ici, conduit par un lan­
der belge, un trompette prussien qai avait de'serté 
avec cheval, armes et bagages ; au moment où je 
vous écris, se présentent encore cinq déserteurs 
hollandais. >

— On e'erit de Diest , 11 août :
« Dans la naît du 8 au 9 courant, les troupes 

hollandaises cantonne'es dans les environs de Oirs- 
chot, Eindhoven, etc,, ont quitté leurs cantonne- 
mens pour entrer au camp avec les autres. C’est 
sans doute à la faveur de ce mouvement qu’un aussi 
grand nombre de déserteurs sont parvenus à passer 
la ligne, car, nonobstant ceux annoncés hier et 
jours précédens , il en est arrivé ce matin quinze 
«u quartier-général a Diest, On pense qu’ils ne se­
ront pas enrôlés dans l’armée d’observation ; car­
tels deviendrait dangereux pour nous, 

a On a arrêté on nouvel espion à Venloo, il était 
porteur de pièces importantes et qui rendront son 
procès facile à faire. »

— On écrit d’Anvers , i3 août :
» Le choléra paraît continuer ses ravages à la ci- 

tadelte et à la tête des Flandres. Après le lieutenant- 
colonel block mort a la citadelle , un capitaine d’in- 
tanlene est décédé à la Tête de Flandres ainsi que 
le commandant du fort de Burcht. »

-LL. AA. le duc et la duchesse d’Arembera et 
S;6'™»1 de Heverlez, sont arrivés le ,3 à
1« aI 1X.Tp“",u “•“i",5

— On mande de Gand , 12 août :
« M. le baron Stockmar est arrivé hier huit heu-

‘ÂîÈr1" 11 *—*■

,1 Q“lnzo officiers russes de la garnison de Var-
vereaire de“! Gr.ocllow jour de Banni-
hut bant I’ ?.glîa“de batallle* Ils n’exprimaient pas
«leicien p,°bJe- d° 6“r réuaion ’ mais des la™es 
esqions h, deraon'tralent assez leur douleur. Les 
polonais ° , ,00Pç°ll“^rent de nourrir des sentimens
elcen’est’otT^ !CUrS chefs ’ ils furenl ar,ât<?9
Prononça ^m'erement que le prince Paskewilsh
«Idaut Sib'"6 P0'1'18 CUX' Ils serviront comme 

at3en Slbcne. Ils sont déjà partis.

°11 l't dans un journal de Bruxelles :

de ViennpeCe|?tl°a de nolre ambassadeur à la cour 
ces événempn,ail-lenpnt ,certa‘ne , est encore un de 
cics. H constat 8,®tî1^oat'Ls' , méritant d’être apprê­
te notre positinn^'T8“1 nOUS “° nonveau progrès 
lion sensible a • 1 83* Une Preuve de la tnodifica- 
du nord de jig SCSt °Pe'rée dans les dispositions 
*ement. Dan '<roPe Pour n°tre nouveaa goaver- 
•jésion aux ,/CeUe réception qui se fait avant l’ad- 
Pas permis dl aiUclea du roi de Hollande , n’est-il 
SOn désir naciH°lr la sinceritd de l’Autriche dans 
Oo“olusion am co,uni0 sa confiance dans une
exclusion amili 0 • °r ’ on ne Poarrait espérer de 
aeHt raisonnahl ^ °" 118 la ŸOulait Paa sérieuse- 
8'ïue ait auj oserait soutenir que la Bel-
"“Preinte, nj j “Ul des prétentions qui ne soient 
C°nse’quent ra- 6 ,ustlce ni de modération , et par 
nt,es par ('Ar., •°,Daahle3 î elles seront donc soute- 

» QUaot . .nc“e die même.
la nouveH , SS0’ 3an8 pouvoir encore confir- 

aU’Qn ministro ! du Constitutionnel qui a annoncé 
r°i des Be|ppPrU3Slen veHait d’être accrédité près 

r'clle est rp'sAP S-’ ,n°US savcms qu’a cette cour d’Au- 
>*»ient „ * à U°tre e,lV0Jd- C’est un nouvel 
douter IqvpIa Cea deux cours prennent pour faire 

ment un traité qu’elles ont juré. »

! Piésenter *if! nf-'a ^oBande s’accordent toutes 

d’être enH'®*' bel8es comme étant sur le 
de 5aye Pense er0meut «Çrmmées. Le cabinet de 
lui Point accent» Bei§‘que aurait grand tort

de la nation. Mais cette bienveillance est trop tar­
dive pour ne pas cacher un piège. Car , depuis 
tantôt deux ans que la révolution est consommée , 
nous en aurions vu quelques marques, chaque fois 
que , par amour de la paix, nous avons fait des con­
cessions qui étaient aussi dures pour nous qu’avanta­
geuses à la Hollande.

Nous inférons de ce qui se passe à La Haye , que 
les nouvelles concessions qu’on voudrait arracher à 
la Belgique ne satisfont le roi Guillaume que parce 
qu’elles assuraient la prospérité de la Hollande et 
combleraient les voeux de ce pays en nous ôtant, à 
nous , jusqu’aux moyens d’existence les plus stric­
tement nécessaires.

Le dernier présent de la conférence nous vient 
donc d’une main ennemie. Il est évident qu’en l’ac­
ceptant , nous nous suiciderions , puisque le mal qui 
en sortirait, par notre faute même , serait irré­
médiable. 0

NOUVELLES DE HOLLANDE.

On lit dans Y Algemeen ■ Handelsblad , Corres­
pondance particulière de La Haye , le 10 :

« Aucun detail positif sur la réponse du gouver­
nement à la eonférence n’a encore transpiré. Cepen­
dant on considère l’affaire comme terminée, et on 
croit^que notre cabinet n’a rien négligé pour obtenir 
un arrangement définitif. Des geus bien informés 
croient que la Belgique agirait conlre ses propres in­
térêts en refusant d’accepter les conditions comme 
on les lui propose maintenant. Les nouvelles de 
Londres sont attendues avec impatience. »

— On écrit de Bois-le-Duc , 9 août :
n Les mouvemens de troupes pour prendre de 

nouveaux cantonnemens , odI commencé hier. Le 
quartier-general du général Van Geen sera à ce qu’on 
apprend placé au premier jour à Bréda. Il paraît qae 
le campement restera dans le même état jusqu’au 
mois de septembre. »

— On écrit de Tilbourg , io août :
» Aujourd’hui la première brigade de la première 

division est partie, La première brigade de la 20 di­
vision la remplacée. La première brigade du quar- 
tier-general que nous avions cru recevoir ici en can­
tonnement , part comme la première division pour 
Brdda- ( Handel&blad du 12. )

VARIETES.

COMBATS DE BEI ES SAUVAGE DANS L’INDOUSTAN.
Le souverain de l’Indoustan apprit au commandant en 

cliciqu il ava,t donné les ordres nécessaires'pour qu’un com- 
eat de bêtes sauvages eût lieu le- lendemain. Nous avions tous 
e plus vit désir d’assister à ce spectacle, dont on nous en 

[retenait depuis long-temps avec des expressions de surprise 
et d admiration. Le lendemain donc , de très-bonne heure 1 
nous montâmes sur nos éléphans et noua nous rendîmes’ 
ainsi que les dames non moins empressées que nous-mêmes' 
au palais du souverain. Peu après, le roi vint à la rencontre 
du commandant en chef et le conduisit, lui et toute sou 
escorte, dans un palais situé dans le parc, et chacun de 
nous prit place sur im amphithéâtre élevé autour d’une cour 
ou avait été disposée l’arène des combats. Au milieu, on 
voyait une grande cage d’énormes bambous, haute d’environ 
ou pieds , et d un diamètre pareil en largeur , le toit de cette 
cage était fait d’un treillis de cordes. Diversos petites celhi 
es , commumquaut avec le cirque au moyen de trappes
desTorêTTn5 ‘ri t0UteS S°l'teS dGS P,US sai,vaSe9 habitons 
,9 !orêt3. 1 enorme cage, ou apercevait un grand
nombre de buffles serrés les uns contre les autres, et présen­
tant une ligue formidable de têtes poilues et garnies de cor­
nes longues et menaçantes. Ges animaux terribles, tenant 
leur croupe habilement appuyée contre le mur de bambous 
attendaient le commencement du combat, immobiles et taci­
turnes. Les trappes s’ouvrirent alors-, et deux tigres, deux 
leopolds et deux ours s’élancèrent soudain au milieu d’un 
cirque. Les buffles commencèrent immédiatement les hostili- 
s, et se jeterent sur les ours , qui échappèrent à leurs 

coups de cornes en grimpant au sommet des bambous. Les 
tigres, dont l’un surtout était un très-bel animal , se défen-
inéaaî wf,. r.US i^m COU!’a?e > quoique le combat fût trop 

» .’. cai les buffles étaient en trop grand nombre. Le
me„UtoùresVtÇU\Ua tC‘tble C0UP de corQ" à la »«te au »■ 
" ant,°“ .•.*»« f croche au cou d’un buffle , il lui déchi-
IWniw, a”6114 i6S fanons ’ Puis utl autre coup de corne 
envoya frapper le treillis de cordes qui fermait la cage , 

et ensuite il fut foule aux pieds des bullies. Les Léopards, 
durant ce conflit, montrèrent des dispositions tout à-fait pa- 
cmques. L k 1

Bientôt un rhinocéros parut dans le cirque, ét les gar­
diens'brent| leurs efforts pour le pousser à attaquer un tigre 
qui était attaché a une chaîne. Le rhinocéros s’avança à pas 
lents vers 1 anima attaché , le considéra attentivement, dans 
montrer aucune disposition hostile , tandis que le tigre, s’at­

tendant à être attaqué , grondait et tordait sa chaîne Sëi 
yeux fixés sur son ennemi -, mais celui-ci tourna tout 4 
coup les talons, se mit à trotter vers le côté opposé du 
cirque, et dans sa course renversa un palanquin où était 
une dame qui s’était trouvée mal à la vue de ces affreux 
divertissemens.

Un buffle et un tigre parurent alors dans l’amphithéâtre. 
Ils se précipitèrent l’un sur l'autre avec fureur ; le tigre , 
s'attachant à la tète de son ennemi, lui fit au cou une bles­
sure profonde; mais celui-ci lui donna un si violent coup 
de corne , qu’il dut lâcher prise, et il alla tomber à une grande 
distance, le dos presque rompu, et tout à fait hors d’état de 
recommencer le combat. Un petit éléphant attaqua ensuite 
un léopard , mais le combat ne se prolongea pas long-tems , 
et fiat décisif; car le premier, tombant sur ses genoux frap­
pa son adversaire dé ses terribles défenses , et l’étendit presque 
mort sur la place.

Après ces divers combats , nous retournâmes ati palais où 
nous attendait le déjeuner, et quand la nappe eût été en­
levée , des cailles formées à cet exercice furent placées sur 
le tapis vert et se livrèrent une lutte acharnée , semblable 
aux combats de coqs qui ont lieu à Londres. Le combat de 
cailles est un jeu fort à la mode dans l’Indoustan parmi les 
Indiens riches et ptiissans ; ils ont coutume de parier de 
gros.es sommes d'argent pour leurs oiseaux, en fumant leurs 
houkahs, nonchalamment étendus autour du tapis vert où sé 
livre le combat.

Des combats d’eléphans devaient, terminer cette journée- 
Les spectateurs prirent place sur des gradins, le long d’in Ö 
galerie. Les eaux de la petite rivière Goomti baignent les 
murs du palais, et sur la rive opposée on avait préparé un 
cirque large , spacieux , et tout-à-fait convenable pour les 
luttes de ces gigantesques athlètes. Les éléplians qui sont 
destinés pour les combats sont tous mâles, grands et vigou­
reux , et on a soin de les entretenir dans un état constant 
de fureur au moyen de fortes épices mêlées à leur, nour* 
riture. Dans la plaine spacieuse qui se développait à 110s 
yeux, nous comptâmes un grand nombre de ces animaux 
allant et venant seuls, elle regard menaçant ; les mahouts 
(gardiens ) étaient assis sur leur dos, que’couvi'àit un réseau 
fortement serré , où le mahout a coutume de s’atlacher, afin 
de ne pas être renversé du haut de sa monture pendant le 
combat. Chaque éléphant était accompagné de deux ou trois 
hommes portant de longues lances, armes que ces animaux 
redoutent singulièrement.

Nous vîmes bientôt deux combâttans s’avancer l’un su.t 
1 autre des deux côtés opposés de la plaine. Quand ils ne 
furent plus qu’à une petite distance l’un de l’autre , leur 
course devint plus _ rapide, et quand ils se rencontrèrent 
leur choc fut tres-yiolent, puis leurs trompes s’enroulèrent
I une dans l’autre comme deux serpens accouplés, et ils
poussèrent en meme temps de toutes leurs forces jusqu’à cé 
que l’un de ces animaux , se sentant moins fort que son 
adversaire montra les talons et reçut en fuyant un coup dé 
trompe de son adversaire. Le coup fut si violent què lé 
mahout de 1 elephant vaincu fut renversé de son siégé ; lieù- 
reusement il alla tomber à quelque distantie du vainqueur, 
et s échappa non sans quelques contusions. Cinq ou si* 
autres Combats de ce genre se livrèrent encore, mais ils 
nous offrirent peu d’intérêt ou d’anuisement ; car cés ani­
maux ont une telle sagacité qu’ils découvrent à l’instant si 
eur ennemi leur est supérieur en force. 11 y avait bien Ion- 

temps que je désirais vivement voir ces combats de bêtes 
sauvages qui sont si célèbres dans ce pays et dont très-pfeu 
d Européens ont ete témoins ; mais quand j’eus assisté a cé 
spectacle, il me sembla que ces combats n’avaient pas tenu 
tout ce que je m en étais promis. 1

( Captin Mundi’s sketoheS of tndia.}

Consommation de jeux de cartes en Grande-Bretagne. —
II résulté d’un rapport officiel que l’impôt sur les jeux de 
cartes dans la Grande-Bretagne a produit eu 1827, lorsque 
*? îax,e„ 't,ait„. e 2 shellings et demi par jeu, 20,864 liv 
sterl. (2 shellings et demi. En 1828, l’impôt ayant été ré- 
cluit a un shelling par jeu, le produit était de 17 365 liv

m • co,,lsonlm,atiQn1 e'lait en 1828 le double dé
1827. Mais depuis lors le produit de cette taxe a diminué 
dannee en année, eten 1831 il ne s'élevait qu’à 14 400 liv 
sterl. 2 shellings. En Irlande , cette taxe a produit en 1827
a raison de 2 1,2 shell 1,00. liv steil. lSl e„‘
1828, a raison de 1 shell., 403 liv. sterl. 11 shell certii 
établit une consommât,on presqu’égale pour lés deux années r

m*?*« â>*ss5 i-is.ru“

Dit fil produit par Us araignées. - La société de, arts 
de Londres a recompensé nar ,m» uclete afs ar‘»par M D B Boit nnnr r*1 Uef “î™81!16’ un essai tenté 
j, ,j:vo,1.t> P°m faire filer les aiaianées C’eut1 araignée des jardins que M. Boita fait sis ess'ais Ayant
àSÂlfr '?f‘Üelle Cet i^ecte dévide so„yafil
machine à vapeur »»“ ° ’ ' mit en communication avec une
nute un dévXh- t fc' T8C Une v,tes3e de 150 P'étls P« mi- 
nute, un devidon ties legei- autour duquel il enroula le fil
da , a ig0ee ,a mesure qu’elle l’abandonnait. M. Boit trouva
Lai eme, ‘°nnefl.qU d -SüUtnit à cet essar , fournissaLm m- 
dmairement un fil continu de 3 à 5 minutes. L’échantillm» 
piesente a la société , avait environ 58,000 pieds et .'I avait 
été ffle en moins de deux heures, par 22 araigne'es Le f 
es blanc, brillant et d’un aspect métallique îoTn’apa
«} .4 .VÄÄÄllt fe ftr 4,“ ;î‘

£=ïWaVÂ-r B

c ’ (JMêm. cncijc.)



VILLE LE LIÈGE.

L'adjudication de la démolition^ de maisons rue de la Ré­
gence , et de la vente des matériaux qui en proviendront, 
n’ayant pas été confirmée il y sera procédé , vendredi pro­
chain 17 du courant à midi, à la salle des séances à l’hôtel- 
deville.

L’art. 4 du cahier des charges est modifié en ce sens qu’il est 
accordé deux mois pour faire place nette.

A l’Hôtel-de-Ville , le 14 août 1&32.

Le sieur Jean Nicolas Claessens , milicien de la levée de 
1826: delà ville de Tongres, qui doit se trouver en cette 
ville , est invité à se présenter immédiatement au secrétariat 
de la régence pour affaire à 1 ui comranniquer.

Liège, le 14 août 1832.

ËTAT CIVIL DE LIEGE du 13 août.

Naissances : 5 garçons 4 GHes.
Manage 1 , savoir : fntre Lambert Joseph Frankar , do­

mestique, en Feronstre'e , et Marie Joseph JNoël , domestique, 
à Strée.

Décès : 2 garçons, 1 fille, 2 hommes, 2 femmes, savoir : 
Pierre Dewaeslienër , âgé de 23 ans , soldat au 10e régiment, 
Ie' bataillon , 4e compagnie, célibataire. — Paschal Sacré, 
«âgé de 22 ans houilleur, rue St. Gilles, célibataire. — 
Marie G Iode , âgée de 79. ans , domestique, place Verte. — 
Maiie Joseph Crespin , âgée de 78 ans, couturière , beguinage 
St- Christophe.

Sommaire des articles du dernier n° du M éphistophèlés. 
— Chronicle theatrale. Théâtre du parc. Grand théâtre. — 
Lç gouverneur et les pétitions. — Le défunt n’est pas mort. 
“—Conseil privé. — Départ de la chaîne des forçats. —« Bou­
tades. — Librairie

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

SOCIÉTÉ D’HARMONIE.

Mercredi, 15 août, HARMONIE à 5 heures.
Le même jour , ballottage des candidats.

Par la commission administrative, le secrétaire,
J. J. COLLETTE.

Aujourd’hui , grand BAL CHAMPÊTRE à la Grande 
Allée Verte , faubourg Vivegnis , n° 298.

BAL chez la veuve WARNIER , dans la Chausse’e Vivegnis , 
dimanche , lundi et jeudi prochain. 24

Aujourd’hui BAL champêtre à la Comète , fanb. Vivegnis

VENTE PAR COUPONS H’ACTIONS D’UN ERANC 
de huit belles Propriétés valant 200,000 fr. ,

Situées à Dunkerque et à Bergues St-Winoc , département 
du nord, et dans l’arrondissement de St-Omer , département 
du Pas-de-Çalais (France).

Il y aura eu outre huit mille cent quatre vingt dix lots gag­
nants; chaque numéro de la scrip gagnante aura droit à 
une prime de cinq francs, et chaque numéro de l’action 
gagnante à une prime de mille francs , dont le tirage aura 
lieu dans le courant du mois de janvier 1833.

S’adresser pour obtenir des coupons à M. R. HAVARfils, 
ue de la Rose, n° 476, à Liège. 270

A RENDRE ou LOUER pour en jouir de suite, une belle 
MAISON bâtie à neuf propre, soit à un rentier ou à tout 
commerce. avec très beaux salons et très belles cheminées en 
marbre , le tont à la moderne ; à côté de cette maison se 
trouve un terrain propre à faire un jardin ou grande cour, 
avec écurie et remise si on le désir.

Cette maison est située coin des rues de la Cathédrale et 
de (’Université. S’adresser pour renseignemens prix et condi­
tions au n° 904 , place du Grand Marché. 264

GRANDES VENTES DE BOIS en grume et scié ; vernes , 
baliveaux et cordes , savoir :

I e lundi , 20 courant , à nue heure a rês - midi, des 
MARCHES formés dans les bois de Rouveroy , Chenu , 
llnillot , etc.

Recours à Anciennes, chez le S'. DEBRUN.
Et le mardi 21 courant , à la même heure, des MARCHES 

formés dans le bois de St Paul, situé h Harnais.
Recours au pied des marchés. 279

Un bon JARDINIER versé dans les connaissances de son 
état, pouvant tenir la comptabilité d’une maison , muni de 
bons certificats , demande à se PLACER. S’adresser aux 3 
Litres , rue St. Severin. 274

( ) A VENDRE une jolie MAISON DE CAMPAGNE, avec
environ un bonnier de jardin , située dans un site le plus 
agréable , à proximité de la ville. S’adresser à M» LIBENS , 
notaire à Liège.

QUARTIERS à LOUER au t« et au 2e , chez AYANZO 
coins des rues de la Régence et de (Université. 246

PROVINCE DE LIEGE. — Travaux publies.
Le 25 du courant, à II heures du matin , à l’hôtel du 

gouvernement à Liège , il sera procédé pardevant M. le gou­
verneur de cette province ou son délégué , assi té de M. 
l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, à l’adjudication 
publique par soumission et aux enchères :

1° Des travaux de réparation et d’entretien à exécuter sur 
la rivière de Meuse , depuis la limite de la province de Namur 
jusqu’au quai d’Avroy à Liège.

2° Des ouvrages à faire au 2" étage de la prison du palais 
de justice à Liège.

Les devis d’après lesquels il sera procédé à l’adjudication , 
sont déposés à l’hôtel du gouvernement ire division , et dans 
les bureaux de M. l’ingénieur en chef, où l’on pourra en 
prendre lecture et obtenir les renseignemens nécessaires.

Liège, le H août 1832.

Vendredi prochain, 17 courant, VENTE de MEUBLES . 
habillemens , linges, elc., etc. , à la salle de A. DUVIVIER , 
ue Veibruek.

Gisez la même, il y a un très-beau QUARTIER à LOUER

( ) En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de 
première instance séant à Hasselt, il sera procédé le JEUDI 
30 août 1832 , à neuf heures du matin , pardevant M. le 
juge de paix des quartiers du Sud et Ouest de la ville de 
Liège, en son bureau, rue Saint-Jean en-Ile , par le mi­
nistère du Maître LIBENS , notaire à ce commis , à la VENTE 
aux enchères publiques d’une MAISON , appendices et dés 
pendances , portant le n° 286 , située à Liège , faubourg Ste.- 
Marguerite , tenue en location par M. Lejeune. S’adresser poue 
prendre communication du cahier des charges à M. le juge 
de paix susdit, ou audit notaire LIBENS, dépositaire de- 
titres de propriété.

Les adminisfrateu s-collateurs de la fondation des BOURSES 
de Charles Doyeinbruggs de Duras , informent les parens du 
fondateur que deux bourses sont rétablies. Les intéressés 
sont en conséquence invités à faire parvenir sans frais avant 
le 30 août prochain , les titres et pièces qui établissent leurs 
droits à la jouissance destliles bourses, à M PIRARD , rece, 
veur de la fondation , place derrière St Paul , n° 448 , à Liège.

VENTE PUBLIQUE DE RENTES ET IMMEUBLES.
Le vendredi 31 août 1832. à midi, en vertu d’un juge­

ment rendu sur requête par le tribunal civil séant à Liège, 
le 19 juillet 1832, y enregistré le lendemain, les enfans hé­
ritiers bénéficiaires de feus Jean Joseph Renson et d’Anne 
Dieirrlonnée Humblet , de Hognoulle , feront VENDRE aux 
enchères publiques et à l’extinction des 'feus devant M. le 
juge de paix du canton de Hollogne aux-Pierres, par le mi­
nistère de Me FRANCKEN , notaire à la résidence (le Vi 1 - 
lersl’Evêque, à ce commis par ledit jugement, en la de­
meure do la veuve Hubert Delfosse , â la barrière à H0II0-. 
gne-aux-'ietres, les RENTES et BIENS immeubles qui 11’ont 
point été confirmés à la vente qui a eu lieu le 10 courant , 
dont la désignation suit, savoir :

f» Une rente de 14 florins des Pays Bas (25 florins Bbt. 
Liège), due par le sieur Jean Joseph Humblet, deVelroux.

2' Une rente de 14 florins des Pays-Bas (25 florins Bbt 
Liège), due par le sieur Jean François Hubin, de Villers- 
le-Bouillet.

3e Une rente de 298 litrons 14 dés ( un muid deux se- 
tiers ) épeautre . due par la demoiselle Vigreux, deVelroux.

4e Une rente de (91 litrons 39 dés ( deux muids ) épeau- 
tre, due par les sieurs Jean Joseph Huskin et Henri Monfort 
de Velroux.

5e Une rente de 248 litrons 44 dés ( un muids un tiers ) 
épeautre, due par le sieur Arnold Rachat de Velroux.

6e Deux petites maisons, avec rangs de cochons et 2f 
perches de jardin et prairie, sises à Crotteux, commune 
de Mons.

7e Une autre maison avec étables de vaches, rangs de 
cochons et 39 perches de jardin et prairie, située audit 
Crotteux.

8e Une autre maison avec 8 perches de jardin et un rang de 
cochons , sise audit Crotteux.

9e Une pièce de terre de 108 perches, située à Velroux , en 
lieu dit Roua Gaette.

10e Une pièce de terre de 52 perches, située à Mons, en 
lieu dit Bois Hamon.

11e Une pièce de terre de 104 perches y compris 17 per­
ches de broussaille , sise à Mons, au même endroit que la 
précédente.

128 Une pièce de terre de 34 perches , située à Mons, en lieu 
dit Petite Havée.

13« Une pièce de terre de 52 perches , sise à Mons, en lieu 
dit Malliiebe.

14e Enfin, une autre pièce de terre de 34 perches, située 
en lieu dit Parson, territoire de Mons.

S’adresser audit notaire FRANCKEN à VillersTÉvêque, 
ou à M. le juge de paix dudit canton de Hollogne-aux-Pierres 
pour connaître les conditions. 286

( ) Mardi 21 août 1832, à 2 heures de l’après-midi, ad­
judication volontaire, par le ministère de Me DELVAUX, 
notaire à Liège, en son étude, rue Vinâve-d’Ile, n° 41 , 
de deux MAISONS de commerce, situées en cette ville , une 
Sous la Petite-Tour, n° 71, enseignée delà Boulle-d’Or, et 
l’autre rue devant la Magdelaine, n° 101.

L’acquéreur aura des facilités pour le paiement.
S’adresser aud. M® DELVAUX, pour voir le cahier des charges.

On DEMANDE un jeune HOMME qui désirerait apprendre 
l'état de tailleur sur cristaux S’ad. chez Rassenfossc-ßrouet, 
négociant, rue des Dominicains, n° 706.

Le même demande des Ouvriers Ferblantiers, 285

( ) Mardi prochain , 2( août coliant, à deux heure; | 
notaire DUSART VENDRA au n° 2, quai de la Sauvetift 
vis-à-vis le pont d’Avroy , divers objets MOBILIERS, nola* 
ment garde-robes , buffels , horloges , miroirs , tables, diai» 
bois de lit, matelats, tables de nuit , malle, tonneaux s 
boutique , etc., etc. Argent comptant.

. j " " - — -—-J
1-e 30 août courant, à neuf heures du matin, pardein 

Me PAQUE notaire, en son étude rue Souverain-Foat, 
sera procédé à la VENTE de deux MAISONS, sise rueè 
la Régence , côtée '685 et 686.

S’adresser pour prix et conditions audit M8 PAQUE « 
taire, ou a M. IlOUSSARD-FORGEUR , rue de Ia Régence.2t

( ) Jeudi 16 de ce mois, à 10 heures, on VENTRU» 
enchères , en l’étude du notaire PAQUE, une MAISON lis 
à Liège , rue Pierreuse , n° 320.

) ADJUDICATION D’UNE BELLE EERME,
Le jeudi 30 août 1832, dix heures du matin, parie® 

Me BERTRAND , notaire à Liège , en son étude place Sait 
Pierre, il sera procédé à la VENTE définitive auxencliit 
publiques d’une belle ferme avec 11 112 bonniers de pa 
ries et 22 bonniers de terres de labourables, de 1re et i 
classes et ne formant qu’un ensemble , les bâtiments sont m 
verts en ardoises et dans le meilleur état.

Cette belle propriété , libre de charges et d’origine pib 
moniale, est située au Fawrtay, commuue de Cerexhe-11» 
seux , (adjudicataire ne payera comptant que Ie 114du priij 
ilj lui sera accordé plusieurs années pour le paiement de;b 
aulres quarts, avec faculté de les anticiper.

La carte figurative de ces immeubles, les titres de pH 
priété et le cahier des charges et conditions de la vente» 
déposés en l’étude dudit Me BERTRAND , notaire.

( ) A LOUER présentement une bonne MAISON de»
pagne avec écuries , remise et un grand jardin, à anemit) 
mètre de Liège. S'adresser au notaire DEBEFVE, rue Su 
de-Hasque,n° 281 , où il yadilférens capitaux à pis®,! 
plusieurs immeubles à vendre.

A LOUER dés-à-présent une MAISON, située rueSt.-J® 
n° 766. S’adresser place St.-Pierre, n° 873.

COMMERCE.
Bourse de Paris , du 11 août. — Rentes , 5 p-0|0 , jou':1 

du 22 mars (830, 99 fr. 00 c. — 4 1|2 p. 0(0, jou»»'? 
du 22 sept., 00 fr 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0, joi|'JJ, 
22 juin t830,69 fr. 45 — Actions de la banque) fi®. 
00 c. — Certif. Falcofmet 81 fr. 15 c. — Ein|>r"nl ** 
d’Espagne 1830, 77 3(4. — Emprunt d’Haïti. 000 »•
— Emprunt rom. 79 7(8. — Emprunt Belge 78 0(0.

Bourse d'Amsterdam , du fl août. — Dette acO'* 1*), 
1(4 00(00.; idem différée 00 00(00. — Bill, de change R 
0(0. — Syndiat d’amor. 73 3(4 00 00 0(0, idem 3 1 [2 VA
— Rente remb 2 1|2 , 00. — Act. Société de comm. 00B,
Rus. Hope et C', 96 00 0(0 0(0; idem ins. gr. li., 60 &i J 
idem C. Ham., 00 0(0 ; idem em. à L. 00 0(0. — Ihn. a 
00 0|0. —• Ben. franc. 0 8|0 .69 5(8 0|0. — Métall. : I 1
Naples Falc. 75 1(2; idem à Lnnd., 00 —Perp. à A®sû 
0|0 0(0 O(00i0 — A.R. ire. levée, 00.—Rente perp.) uy 
Lots de Pologne , 00 000. — Brésil. , 00 0(0.— Grec 2 • . 
25 4(4. — Contr. de guerre 91 5(8, — Bill, du trésor w I

Bourse d’Anvers du 13 août.
Changes. a courts jours à 2 mois.

Amsterdam
Londres.

5|8 °|0 av.
12 27 1(2 P 12 22 1(2 P

Paris. 47 5jî6 A 47 1(8
Francfort. 36 I|l6 35 7(8 A
Hambourg. 35 1(2 35 3i8

Escompte 3 0|0 av.
Cours des Effets.

5 d’intérêt, 99Belgique Empr. de 10 mill 
Empr. de 12 mill.
Empr. de 24 mill. ,
Dette active, 5
Oblig. de Entr. 5

Hollande. Dette active, 2 1 (2
Oblig. synd. 4 1(2
Reut. remb. 2 1(2

98 .1(1 *; 
76 l|4 76’ 
95 Al
00 0 oo, 
00 0(0.

084l(2et8l

Arrivages au port d'Anvers , du 12 a°^
Le brick belge La Paix, cap. Rose , ven. de E10 

rrgé de sucre. F„enseo,
La barque nonvegienne Erne Maren , cap. r.w 
ga , ébargé de bois, . ej
Le 3 mâts norvégiens Provens Minde, cap. 
ndwall, chargé de bois.
La galéasse mecklenbourgeoise Albertina, cap. °

, chargée de seigle.

*rix des grains au marché de Liège
Froment, la rasière P. B. , 10 0- jj® c‘ 
Seigle, id. 7 fl. 20C.


